
A/ Ecologie & nuances de verts…
Les DoMineurs, Rassemblement de solidarité avec le Pérou libre [Liège, le 30-01-2023]

Chez  les  DoMineurs,  nous  nous  consacrons  à  dénoncer  le  renouveau  extractif  en  Wallonie,
discrètement mis en place par les partis  Ecolo & PS qui,  nous vous le rappelons,  sont en train
d’actualiser le Code de gestion des ressources du sous-sol pour le rendre applicable au plus vite.
Toutefois, il est pour nous essentiel d’être solidaires avec les luttes anti-extractivistes dans toute
autre pays du monde.
Solidaires du monde naturel et des populations rurales & indigènes qui se font attaquer de toutes
parts par les versions les plus autoritaires d’un même système d’exploitation auquel nous sommes
toutes et tous soumis: le Capitalisme.

Prenons garde : il ne s’agit pas d’aménager le Capitalisme pour le rendre un peu moins douloureux
pour les Européens alors que la colonisation, à la base du Capitalisme industriel, est toujours bien
présente. Nous le répétons : la colonisation au sein de la société industrielle n’a jamais cessé.
Pire: ce système d’exploitation est désormais légalisé et mondialisé et n’aura aucune limite si nous
ne luttons pas.

Le Pérou n’est qu’un exemple parmi tant d’autres. Ces populations menacées au Pérou et en de
nombreux autres endroits du monde ont développé des modes de vie en équilibre avec les éco-
systèmes naturels, et plutôt que de les détruire et les laisser se faire détruire, nous affirmons que
nous ferions bien mieux de les défendre et de nous en inspirer.

[Danielle abordera ce point plus en détails lors de son témoignage à la Casa Nicaragua]

Cela fait des années que les dévastations du Vivant sont largement constatées et documentées
par des rapports toujours plus nombreux, accablants et médiatisés.
Et force est de constater que constater les problèmes ne les résoud pas !

Seul un rapport de forces suffisant peut enclencher ces améliorations vers un avenir désirable de
nos sociétés humaines.
Bien sûr, le chemin est encore long, les luttes à venir multiples et les pièges nombreux.
Pièges dans lesquels beaucoup sont déjà tombés. Parmi ceux-ci :

Piège nr 1:
Croire que prendre en compte le calcul d’émissions de CO2 revient à faire des choix “écologiques”.

Piège nr 2:
Croire qu’une Transition verte et un développement durable, éthique & écologique soit possible au
milieu d’une société fondamentalement ANTI-ECOLOGIQUE.

Piège nr 3:
Croire que permettre l’ouverture de mines en Europe va soulager le Sud global. Ce seront en réalité
plus de mines partout pour alimenter l’industrialisme et la croissance économique.

Piège nr 4:
Croire que le Capitalisme est réformable.



Piège nr 5:
Croire que les “énergies vertes” sont “vertes”

Piège nr 6: 
Croire que les “énergies vertes” (qui ne sont pas vertes) vont se substituer aux énergies fossiles.
En  effet,  sachant  que  l’on  ne  peut  pas  produire  d’éoliennes  avec  du  vent,  ni  de  panneaux
photovoltaïques avec la lumière du soleil, ni de centrale nucléaire avec de l’uranium, la dépendance
TOTALE aux énergies fossiles va durer longtemps encore.
Les Chinois l’ont déjà compris en rouvrant massivement leurs mines de charbon.
Ainsi,  la  croyance  entretenue  depuis  des  années  par  les  partis  écologistes  et  de  nombreux
environnementalistes d’une “transition verte et propre” s’avère fausse.
La Transition telle qu’organisée actuellement n’est ni verte, ni propre. Mais en plus, elle prépare un
usage MASSIF des énergies fossiles et de rejets de CO2 pendant des décennies !
La dévastation du Vivant et les changements climatiques ne sont pas près de ralentir avec pareils
plans de transformation prétendumment “écologique” de nos sociétés.
Ainsi  est-il  temps d’arrêter l’HYPOCRISIE et  de poser  les  questions “qui  fâchent”,  notamment la
nécessaire  (et  véritable)  diminution  de  consommation  d’énergies  et  d’utilisation  de  matières
premières  par  TOUS les  acteurs  [n’en  déplaise  aux  techno-solutionnistes  et  autres  joueurs  de
flûtes]. 
Et donc une certaine diminution de l’opulence matérielle et du gaspillage des ressources, pour un
gain de SENS, de COLLECTIVITE, de PARTAGE & de CONVIVIALITE.
Pour reprendre la phrase bien connue de nos amis.ies décroissants.tes : “Moins de biens, plus de
liens !”
Ce qui  ira  inévitablement de pair  avec une décroissance du PIB,  essentiellement dans les  pays
riches dont nous faisons partie. Et en luttant massivement contre les inégalités, pour un partage
des richesses, pour la réappropriation des biens communs et des services publics, ainsi que contre
la digitalisation de notre quotidien.

N’oublions pas qu’ici, en Belgique, nous avons la chance de vivre au coeur de l’Europe, là où la marge
de manoeuvre laissée aux citoyens.nes est assez grande comparée à des pays tels que le Pérou.
De  par  cette  marge  de  liberté,  nous  avons  un  devoir  et  une  responsabilité  d’enclencher  des
dynamiques transformatrices réellement ambitieuses. On sent bien la Machine capitaliste se durcir
de jour en jour. Mais ce qu’il se passera ou ne se passera pas au coeur de l’Europe pourrait bien
faire écho ailleurs…

Chez les DoMineurs, nous pensons que l’opposition à l’extractivisme minéral sur notre territoire est
un bon et efficace point de départ.

Sans  mines,  moins  d’industries  et  pas  de  société  numérique  ni  de  technosolutionnisme  vert,
mensonge écologique par excellence.
L’Ecologie s’est totalement pervertie et mise au service des intérêts du Capitalisme, croyant ainsi, A
TORT, pouvoir le réformer.

Aujourd’hui, l’Ecologie ne défend plus que symboliquement la Nature & les populations.
Nous allons remettre de l’écologie dans le mouvement écologiste.
Solidarit  é   inconditionnelle avec tous les êtres, humains et non-humains, victimes de l’exploitation  
minière et de l’industrialisation du monde.  Merci !



B/ IDENTITE AMERIQUE INDIENNE
Solidarité Pérou – Liège, le 30-01-2023

1/ Introduction
L’association IAI est un groupe d’appui environnemental et interculturel formé il y a 33 ans pour
affirmer un relais des peuples indigènes & soutenir des projets de coopération et de solidarité au
Pérou.

Nos activités sont notamment axées sur la préservation de la vision amérindienne dans le monde
actuel et sur la dénonciation des exploitations et des injustices.
En 1990, nos partenaires principaux étaient 2 peuples originaires :
-le Peuple  Kichwa de Sarayaku d’Amazonie Equatorienne,  1500 personnes menacées par
l’exploitation pétrolière.
-le peuple Mapuche de la région de Temuco, 300 communautés travaillant pour la restitution
des terres confisquées par l’extrême-droite et Pinochet.

Depuis 2009, notre association appuie aussi l’association “Jeunes Indigènes Inkas vivants” et
depuis 2020, la « central de Ronda campesina » contre une concession minière  Aurora2 qui
menace 6000 personnes de 13 communautés indigènes. Ce que nous avons fait  contre cette
concession :

-  [juillet  2022]  Contact  avec  les  autorités  de  Lima du  Ministère  des  mines  pour annuler  la
concession.
- [octobre 2022] Contact avec les autorités de Cusco, du Ministère de la Culture pour
la reconnaissance de 13 communautés: non pas comme communautés paysannes, mais
comme communautés originaires.
- [novembre 2022] Contact avec le Gouvernement régional de Cusco pour qu’ils assument notre
demande  de  géoréférenciation de  13  communautés  pour  rectifier  et  légaliser  leurs  limites
territoriales.

Nous  avons  organisé  deux  conférences  de  presse  à  Cusco  et  une manifestation  pacifique  le
26-09-2022 de 300 personnes des communautés à Cusco, pour manifester contre la concession
minière  qui  menacerait  la  vie  de  17 000 alpagas,  moutons,  6000 adultes  enfants  Quechuas,
menacerait les eaux de 3 vallées et ses rivières, menacerait l’agriculture organique, menacerait
les  activités  de  tourisme  accueillant  des  classes  d’école,  des  universités  et  les  voyageurs
internationaux. 

Pour organiser toutes ces activités durant 2 ans, nous avons demandé 5000$ à l’ÓNG GGF et nous
les avons gérés avec le conseil d’administration de la « Ronda Campesina ». 

Ce mois de janvier 2023, nous envoyons un second projet pour travailler dans la continuité avec
un autre fond de 5000$.
Cet autre projet pour 2023 sera « Inka moda », financé avec 4125 euros par la
« commission Liège-Monde » de la Ville de Liège, qui consiste en ateliers de couture et
création d’un catalogue de mode-ethnique incluant des tissages traditionnels en alpaga faits
manuellement et colorés de teintures végétales. Projet destiné à 37 familles, 250 femmes
tisserandes de 4 communautés des hautes Andes, à 4000m. 

>>> si vous connaissez des personnes stylistes de mode qui veulent être bénévoles
pour  ce  projet,  avertissez-nous.  Elles  travailleront  avec  des  femmes  tisserandes
Quechua.

IAI agit depuis 33 ans pour la protection et l’enseignement des valeurs des peuples originaires en
Belgique. Dans les nombreuses valeurs des peuples indigènes on compte :

-  L’Ayni  (je travaille un jour pour toi et tu travailles un jour pour moi)  qui est repensé
aussi un peu en Belgique.



Pour le moment au Pérou, en pleine saison des pluies, c’est aussi la saison de l’agriculture de
subsistance. Une famille organise un travail  collectif  pour retourner la terre et semer un jour,
toutes les femmes de cette famille prépare à manger et à boire pour tous, pour un jour, voire une
semaine. Et ensuite ce sera le tour de l’autre famille de recevoir l’appui. Ce système fonctionne
pour la construction de la maison aussi. Il fonctionne pour faire une canalisation au profit de 400
personnes, tout le village, par exemple un local communal, un canal, etc…

Ici dans le cas de l’insurgence actuelle des peuples Quechuas et Aymara et Amazoniens, « El Ayni
» est pratiqué de cette manière. La “toma de Lima” [=prise de Lima] est le voyage de millions de
personnes venant du Pérou profond, des communautés originaires vers Lima. 

Cette action se réalise tout le mois de janvier jusqu’au renoncement du Parlement et de la
Présidente usurpatrice, Dina Boluarte, pour dénoncer cette usurpation du pouvoir qui,
au lieu de gouverner le pays, exerce une violence d’Etat ethnocide, le racisme et la
discrimination.

La solidarité de tous ces groupes humains s’exprime par la donation d’aliments, de boissons,
de médicaments, de couvertures pour arriver et vivre à Lima. C’est l’institution millénaire de
lÁyni.

2/ L  a non-exploitation des ressources minières   

La culture de Caral (A la côte, Prés de Lima) de 5000 ans d’Age, la civilisation sacrée la plus
ancienne du  continent,  la  culture  millénaire  de  Tiahuanaku,  de 3500 ans  d’âge (Près  du Lac
Titicaca), etc.
Toutes ces civilisations n’ont jamais exploité les ressources minières. La consigne était
de laisser l’or, l’argent, le lithium, le pétrole dans le sol. Car ces richesses sont le sang,
l ́Energie et l’équilibre de la planète.
L’Europe  et  les  USA  veulent  exploiter  tout  ce  qu’ils  peuvent  sans  respect  pour
l’environnement & les populations.

3/  2021 : u  n grand changement politique attendu par le peuple péruvien, dans la ligne de la «  
PATRIA GRANDE »

L ́histoire politique du Pérou a commencé à changer profondément le 28 juillet 2021, quand fut élu
le concurrent de Keiko FUJIMORI, Pedro CASTILLO TERRONES.
Il a commencé à changer le régime libéral corrompu du Pérou. C’est la première fois
dans l’histoire péruvienne qu’un grand mouvement surgi des bases populaires propose
un agenda clairement politique et commence à répondre aux demandes locales.  Ce
grand mouvement populaire n’est pas défini de gauche. C’est un mouvement populaire
de base bien plus ample que la gauche politique péruvienne. 

La  gauche  n’appuie  pas  spécialement  ce  mouvement  populaire.  Il  s’agit  d’un  mouvement
composé de communautés quechuas, aymaras et de communautés amazoniennes, des femmes
marchandes  dans  les  marchés,  des  chauffeurs  de  bus,  des  petits  industriels,  des  étudiants
universitaires, le peuple en général et “las rondas campesinas” et d’autres innombrables réseaux
populaires. En Bolivie ce mouvement s’appelle “La troisième voie”.

Nous sommes devant un processus de changement d’un ancien système, libéral et la constitution
d’un nouveau. Il est probable que plus les jours passent, plus la demande pour une assemblée
constituante et une nouvelle constitution se fasse générale. Nous aurions la possibilité de
créer  une  vraie  démocratie  ouverte  toute  grande  pour  la  première  fois  aux  55  cultures  et
nationalités existant dans le pays (et complètement niées toujours actuellement), ainsi qu’un Etat
social et une économie ouverte à l’investissement populaire, fermée à tout type de corruption.



Pour le moment, nous essayerons seulement d’appuyer ce processus et de le défendre
contre une répression féroce commencée il y a 55 jours seulement, tout en prenant
garde que le scénario de manipulation par les medias et les forces d’extrême-droite
des  classes  populaires  non  politisées  tel  que  vu  au  Chili  après  le  soulèvement
populaire de 2019 ne se répète pas au Pérou !

L’ancien système libéral, corrompu, servant l’Elite et l’oligarchie raciste de Lima et les monopoles
étrangers d’Europe et des USA s’organise comme un gang criminel depuis 50 ans, au Pérou, où le
dernier bon président révolutionnaire en date fut le président Juan VELASCO ALVADARO... en…
1968 !
Un président qui voulait développer le “Plan Inka révolutionnaire” consistant en la
nationalisation  des  richesses,  la  libération  des  communautés  autochtones  de
l’esclavage espagnol et de la première réforme agraire, il y a 50 ans. 

En 50 ans,  les 14 derniers présidents successifs ont fonctionné renforçant ce gang
d’extrême-droite qui n’a jamais travaillé au bénéfice du peuple et de la population du
Pérou !
C’est bien pour ces abus de pouvoir que le Pérou profond est abandonné, sans éducation, santé, ni
industrie.

L’ancien système capitaliste de toute l’Amérique du sud, qui était fidèle serviteur des USA,
actuellement s’essouffle. Plusieurs pays sud-américains ont commencé de grands changements
politiques. La Bolivie avec son Président Luis Arce CATAROCA, la Colombie avec son Président
Gustavo PETRO, le Chili  avec son Président Gabriel  BORIC et en Argentine avec son Président
Alberto FERNANDEZ, laissant se profiler le plan collectif de la Grande patrie, qui serait un peu
similaire à l’UE et qui avance grandement en créant récemment lors de la réunion de la CELAC de
début 2023 la monnaie collective «  le sud » qui est un euro de l’Amérique du sud.  Tous ces
présidents  de  la  «  Patria  Grande”  reconnaissent  PEDRO  CASTILLO  élu
démocratiquement. Ils ne reconnaissent pas du tout Dina Boluarte.
Les investisseurs ont créé des monopoles ne payant pas d’impôts et exploitant les
richesses minières ou autres.
Le racisme et la discrimination à l’égard des 55 ethnies différentes du Pérou n ́a jamais
cessé en 50 ans. Les derniers présidents sont comme Alan GARCIA, faussement suicidé
(!),  qui  vit  en  Suisse,  ou  condamnés  et  emprisonnés  comme  Alberto  FUJIMORI,
Alejandro TOLEDO, Ollanta HUMALA, Pedro Pablo KUCZYNSKI.

4/ Restitution de PEDRO CASTILLO Terron (injustement investigué, illégalement emprisonné) ? Cela
se pourrait…

La politique de Pedro CASTILLO n’est pas complètement défendable, car il n’était pas formé á
diriger un pays. Lui, éleveur, agriculteur, professeur, rondero et syndicaliste. Il ne s’est pas
entouré de bons conseillers.
Cependant, c’est pour lui que le peuple a voté. On peut noter que, de tous les Présidents du
Pérou, Seul Pedro CASTILLO n’a pas signé la “Feuille de route”, c’est-à-dire, le plan de
dépendance aux exploitations des USA. Pedro CASTILLO a nommé beaucoup plus de
ministres issus du “Pérou profond”, ce qui n’était pas arrivé auparavant. En 2021, le
Président a:

1) mis en place une diminution de 80% de publicité d’Etat à la presse vendue.
2) bien représenté les zones rurales qui n’ont jamais eu accès à ce pouvoir jusque-là
3) commencé le débat vers une nouvelle constitution
4) rendu évident le degré de racisme de la classe politique et des medias
5) fait en sorte que certaines entreprises payent leurs impôts, comme la téléphonique.
6) augmenté le salaire des enseignants.tes
7) De nombreux conflits sociaux et environnementaux se sont désactivés par son dialogue



Cette liste n’est pas du tout exhaustive, mais représente les causes pour lesquelles Castillo a
aujourd hui l’appui de 85% du peuple. 
Le Parlement, lui, a l’appui de seulement 5 % de la population. Il est complètement discrédité,
Mais en interne, il se permet de changer les lois en sa faveur.

Pedro CASTILLO, déjà avant de devenir président le 28 juillet 2021, a subi une forte
contre-campagne financée par  sa  concurrente  Keiko FUJIMORI  et  qui  dure  toujours
actuellement. Monté à la présidence, les 80 lois et campagnes importantes vers un
changement de régime ont été systématiquement écartées et jetées aux oubliettes
volontairement par le Parlement putschiste.

La plus importante campagne de Pedro Castillo est LA SECONDE REFORME AGRAIRE et
LA  RECHERCHE  DE  PAIEMENT  DES  IMPOTS  DES  ENTREPRISES  EXTRACTIVISTES,
TOURISTIQUES, ETC. Qui n’a pas pu aboutir à cause du Coup d’Etat.

Cette politique a dérangé la droite servant les monopoles étrangers. La droite a monté un Coup
d’Etat pour écarter Pedro Castillo et l’emprisonner illégalement, n’observant pas les procédures et
injustement, car sur les 6 investigations contre lui, personne n’apporte les preuves qui pourraient
le condamner.

Ce processus fut le même au Brésil pour écarter en 2018 LULA DA SILVA qui a vécu le même
Laufer juridique.  Ce qui inquiète le plus les monopoles étrangers est le fait de pouvoir
signer pour 40 ans l’extraction de 40 sites d’exploitation de l’or du lithium, du cuivre
et  autres  richesses.  Ces  exploitations  à  ciel  ouvert  transformeraient  totalement
l’environnement du Pérou, contaminant les fleuves, les terres et l’air du pays. Pedro
Castillo  ne  laisserait  pas  faire  cette  contamination.  Ils  se  sont  débarrassés  de  lui,
l’emprisonnant le 7 décembre. La passation de pouvoir en faveur de la vice-présidente
Dina Boluarte ne fut pas légale et pourra être annulée dans l’avenir.

5/ Pourquoi en janvier 2023 se passe toute cette révolution ? 

Il y a juste 30 ans, en 1993, la Constitution écrite par Alberto FUJIMORI le fut juste à la mesure des
monopoles et les entreprises minières exploitent casi  sans payer d’impôts.  La Constitution ne
permet pas de changer « les contrats de loi ». Ils sont restés intacts 30 ans. Maintenant, le peuple
ne veut pas qu’ils soient resignés. Pour cette raison il y a tant d’opposition, et de mobilisation. Car
les zones d’exploitation sont complètement abandonnées, sans collèges, sans qualité educative,
sans hôpitaux, éventrées, contaminées.

6/ Election avancées en 2023, 2024 ?

!! On peut penser que des élections avancées pourrait  être un système douteux qui
pourrait  permettre  aux  pires  corrompus  de  se  remettre  en  circuit  électoral  ces
prochaines années.

Au préalable, pour des prochaines élections améliorées, il faudrait un système qui interdise aux
candidats qui ont des antécédents de haute corruption, viol ou assassinat, de se présenter comme
candidats présidentiels.
Aujourd’hui il nous est dit que Keiko Fujimori et son parti « Fuerza popular », après 3 défaites, se
remet en quête du pouvoir par l’intermédiaire d’élections avancées en 2023. Le Parlement est
composé de 80% de fujimoristes ou assimilés et dès aujourd hui, les dispositions sont prises pour
que les élections favorisent  Keiko.



[Pour info, Keiko Fujimori est la fille de Alberto Fujimori emprisonné durant 25 ans à Lima,
pour crimes de lèse humanité, pour la stérilisation forcée de 300 000 femmes indigènes
entre 1996 et 2000. Keiko, suite à de multiples corruptions, veut échapper à la prison en
montant au pouvoir et rester impunie. Le père Fujimori et Montesinos de la CIA, avec tous
les milliards volés au Pérou, depuis leur prison dorée, dirigent le Pérou. C’est incroyable,
mais  vrai.  Ils  dirigent  le  Parlement  et  dirigent  Dina  Boluarte.  La  mafia  dictatoriale
milliardaire japonaise « yakuzi » des Fujimori a volé tout le Pérou, en 1993, privatisant la
compagnie aérienne AeroPeru, Petro-Peru, Télécommunications, etc.]

L’avenir est incertain. L’extrême droite veut rester au pouvoir jusqu’en 2024, sans donner la
parole au peuple pour étudier une nouvelle constitution nécessaire. Les millions d’insurgés.es
venant de toutes les provinces du Pérou sont décidés.es à poursuivre « la Prise de lima » jusqu’à
la défaite du Parlement et de Dina Boluarte. 

7/ Ethnocide et insultes de janvier 2023 au peuple péruvien

Le 7 décembre 2022, la droite péruvienne a manigancé un Coup d ́Etat, un Laufer destituant
Pedro Castillo élu démocratiquement et instaurant Dina Boluarte, usurpatrice et traitre : Castillo
est séquestré actuellement, loin de sa famille et sans communication.  Sa famille a trouvé refuge
près du Président Amlo, au Mexique.

Immédiatement montée au pouvoir, cette première femme non élue, illégalement montée au
pouvoir exécutif en 5 minutes, sans texte écrit, ni signé par les 160 parlementaires, Dina Boluarte
a commis le délit de génocide et un autre délit de crime de lèse humanité qui viennent d’être
reconnus ce 25 janvier 2023 par la Cour Pénale internationale de Rome, la Cour interaméricaine
des Droits humains.

Les preuves d’assassinats de 65 personnes innocentes sont abondantes. On compte (au 28/01)
dans les villes de province, Apurimac, La Libertad, Ayacucho, Junin, Cusco, Juliaca, Arequipa, 65
morts. La presse alternative s ést unie et se relaie pour donner l’information. 

Au Pérou, il n’y a plus de presse. Dina Boluarte a distribué tout le budget prévu par Pedro Castillo
pour la seconde réforme agraire à la presse vendue, afin d’empêcher de diffuser les violences de
la dictature. Le nombre de morts (65), de blessés (1300) et arrestations arbitraires (193) donne
l’ampleur de la violence d’Etat en cours.
“La Dina assassine” ne devrait pas rester encore longtemps au pouvoir. 
Un million de personnes de tout le pays, ont voyagé venant de tout le pays, pour participer à la «
Prise de Lima » du 15 janvier. A ce jour, les peuples originaires se relaient pour poursuivre la «
Prise de Lima ». Tous les jours descendent à lima des bus et des camions bondés de manifestants
pour ne pas baisser la garde et arriver finalement à la défaite de Boluarte.

> Pour qu’elle laisse la présidence, c’est la volonté de 80% du peuple.
> Qu’elle arrête de donner des ordres aux militaires de tuer par balle les manifestants.
> Qu’elle respecte le droit de manifester pacifiquement au Pérou, droit qui est reconnu par la
Constitution de 1993 et ne peut être puni de mort. 
> Casser la porte de l’Université San Marcos à Lima avec un char d’assaut, la plus importante
d’Amérique du sud, arrêter le 22 janvier 198 étudiants, les insulter, les accuser de terrorisme
[alors que le terrorisme au Pérou n’existe plus depuis 1994] est un grave crime.
> La disparition de 2 étudiants de la San Marcos dans l’opération est criminelle.
> Viser depuis des hélicoptères les paysans participant aux mobilisations pacifiques à Juliaca pour
les éliminer est un crime.
> Déclarer ensuite que Puno Juliaca n’est pas le Pérou est discriminatoire.
> Dire que toutes les manifestations sont terroristes et que le Gouvernement a raison d’éliminer
les gens à l’aide des armes à feu des forces armées n’est pas juste



> Engager et payer des milices privées de mercenaires de Keiko payées par Keiko et Montesino
pour incendier des édifices publics et civils pour accuser les manifestants, tout en les blessant par
ailleurs, est manipulatoire, confusionniste et loin d’être pacifique.
Cette armée de plusieurs milliers  de mercenaires  est composée de délinquants Vénézuéliens,
“personnae  non  grata”  dans  leur  pays.  Les  Vénézuéliens  pacifiques,  eux,  sont  retournés  au
Venezuela quand les USA ont levé les sanctions début 2023.
Ces mercenaires appelés « termas » ou « Turbios », « la resistencia », ou « infiltrés », se mêlent
aux manifestants et opèrent violemment pour semer le trouble afin d’accuser les manifestants de
violence. Ils sont financés par Keiko pour délégitimiser les marches pacifiques.

8/ R  é  sistance du peuple péruvien : La PRISE DE LIMA. LA GREVE NATIONALE. UNE  
POPULATION EN INSURGEANCE. LA SECONDE MARCHE DE LOS 4 SUYUS

C ́’est  impressionnant  de voir  le  courage de  16 millions  de gens  du  peuple  (la  moitié  de  la
population du Pérou) affronter, marcher, manifester, tous les jours, bloquer les 70 routes d’accès à
la capitale depuis le 14 décembre.
Ce jour-là où a commencé la période d’exception, avec la fermeture de toutes les banques depuis
47 jours, la militarisation des rues et celle des universités, la criminalisation des mobilisations
pacifiques.

« El Ayni » est une tradition vivante , une tradition qui est une pratique de solidarité,
de l’empathie des peuples indigènes.
Des restaurants de rue sont alimentés chaque jour par les paysans.nes qui donnent
leurs  productions  de  légumes  pour  les  manifestants.  Les  villageois  peignent  les
montagnes et y écrivent « Dina criminelle ».
De même, aux voyageurs qui partent « Prendre Lima » les cultivateurs, les pères et
mères de familles donnent des aliments pour subsister dans la capitale. Les villages
vendent leurs élevages de cobayes, poules, cochons, mules pour financer les voyages à
Lima.  Ce  n’est  pas  comme  disent  les  insultes  de  Dina  que  les  mouvements  de
terroristes financent ceux qui descendent à Lima. C’est faux.

- CHRONOLOGIE -

[11/01] les peuples Amazoniens vivant à la frontière de l’Equateur menacent de leur
annexion à l’Equateur si le gouvernement péruvien ne trouve pas de solution à la crise.
Plusieurs idées séparatistes apparaissent mais sans doute l’union donnera de meilleurs
résultats.
[15/01] sont arrivés à Lima des communautés Ashaninka de l’Amazonie centre.
[16/01] le peuple Chanka de Andahuaylas est descendu en bus jusqu’ à Lima.
[18/01] 2 bus partent de Arequipa à Lima.
[18/01] les représentants étudiants des universités de Juliaca avec des équipes de
médecins sont partis à Lima.
[21/01] la région de Puno prépare son second voyage à Lima avec le peuple Aymara du lac titicaca.
[22/01] une vingtaine de bus sont descendus à la « Prise de Lima » depuis Apurimac, Azangaro
[23/01] des communautés de Ica, Pisco, Ucayali, Amazonas toman Lima
[23/01] sont partis de Paucartambo, Cusco, route amazonienne du Manu, des bus à la capitale.
[25/01] un bus entier de Quechua de la Cuenca Patacancha, les vrais descendants des inkas de ollantaytambo ont
voyagé en bus jusqu’à Lima.
Ils sont le partenaire principal d’IDENTITE AMERIQUE INDIENNE.
[27/01] ont été envoyés 500.000 militaires à Puno.
[28/01]le peuple originaire de Huancavelica, les CHOPCCAS, descend à cheval jusqu’aux mines au-dessus de Lima.
[29/01] partent de Pisaq Cusco un groupe de représentants des communautés à Lima.

La population en résistance est tellement nombreuse et pacifique (personnes âgées,
enfants)  que  la  police  et  les  forces  armées  reculent  et  font  marche  arrière.  Les
militaires se trouvent face à face à leurs parents et familles et ne peuvent pas attaquer
et tuer froidement. 
Un groupe de policiers réagit face à la répression et a l’ambition de Dina Boluarte. 
Le peuple ne va pas laisser exploiter les richesses minières comme en 1993. 



Ils et elles sont décidés.ées à résister.

9/ La   C  ommunauté internationale critique le   G  ouvernement criminel et putchiste  
de Dina Boluarte qui ne travaille pas dans le sens de la démocratie.

Les chefs d’Etat de la communauté internationale Boliviens, Colombiens, Chiliens, ... exigent
la démission de Dina Boluarte.
Depuis leurs pays respectifs ils se sont exprimés depuis le 7 décembre, jour du Coup d ́Etat et jour
de l’emprisonnement de Pedro Castillo, seul chef d’état légal, reconnu par le peuple.

La commission interaméricaine des Droits humains est arrivée au Pérou le 5 janvier et
observe, enregistre tous les attentats et abus de la part du gouvernement.

>>> APPEL A BENEVOLAT SUD-NORD, FORMER UN GROUPE D’ACTION ET DE REFLEXION
VIRTUEL COMPOSE DE PERUVIENS ET BELGES, A PARTIR DU 30 JANVIER

IDENTITE AMERIQUE INDIENNE fait appel à un groupe de bénévoles belgo-péruviens
pour approfondir les investigations sur les relations commerciales et diplomatiques de
la Belgique qui vend des produits chimiques et... qui vend sans doute des armes… qui
profitent aux crimes. (Boluarte a acheté 129 milles bombes lacrymogènes. La Belgique
les aurait vendues... ?).
A  distance  nous  continuerons  le  contact  pour  mener  à  bien  les  pressions
internationales importantes en ce moment.

CONTACT : idamind@yahoo.fr [whatsapp Danielle Meunier : 00-51-991671700]

mailto:idamind@yahoo.fr

